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Ce nouveau dispositif per-
mettra aux consommateurs
d'utiliser leur téléphone
mobile pour accéder di-
rectement aux fonds dans
leurs comptes bancaires
pour des paiements de
type personne à commer-
çant, ou de particulier à
particulier. Une petite révo-
lution.

LE groupe bancaire pana-fricain Ecobank vient d’an-noncer son associationavec Visa pour lancer Eco-bank Scanner+Payer avecmVisa pour le bénéfice deleurs clients. Cette alliancestratégique signe une col-laboration opérationnelle

transfrontalière et desgains potentiellementénormes. En effet, ce nouveau dispo-sitif permettra auxconsommateurs d'utiliserleur téléphone mobilepour accéder directementaux fonds dans leurscomptes bancaires pourdes paiements de type per-sonne à commerçant(P2M) ou de particulier àparticulier (P2P).« Ecobank Scanner+Payer
avec mVisa assure des paie-
ments sans cash, immédiat
et sécurisé, pour tous les
produits et services. Le
consommateur devra sim-
plement scanner un code
QR sur son smartphone ou
saisir le code d’identifica-
tion unique du commerçant
sur un téléphone portable

classique ou un smart-
phone. Le paiement passe
directement du compte
bancaire du client au
compte du commerçant,
tandis que les deux parties
reçoivent un avis en temps
réel. Ce service accélère le

commerce numérique et ré-
sout certains problèmes que
les commerçants ont ren-
contrés en utilisant les ter-
minaux de paiement
électronique classiques, no-
tamment le coût de l’instal-
lation, et la nécessité d’une

alimentation électrique et
de la connectivité internet», a expliqué un cadre dugroupe bancaire panafri-cain.Ce nouveau dispositif vapermettre également auxclients Ecobank d’envoyerde l’argent instantanémentà tout titulaire d’une carteVisa, partout dans lemonde. Cette innovationmajeure répond aux be-soins des Africains de ladiaspora, en leur permet-tant de lier leur carte Visaà l’appli Ecobank Mobile,pour effectuer des trans-ferts d’argent rapides et sé-curisés à d’autresdétenteurs de carte Visadans leur pays d’origine. « Nous tenons notre pro-
messe qui consiste à donner
à chaque Africain le droit de

participer efficacement à
l’économie mondiale à un
prix abordable et de ma-
nière pratique. Ecobank
Scanner+Payer avec mVisa
permet aux commerçants –
en particulier les petits
commerces – d’accroître
leurs ventes sans les risques
associés à la liquidité et
offre également à nos
clients la possibilité d’ache-
ter des biens et des services
sans cash par le biais de
leur téléphone. Les particu-
liers peuvent, en outre, ef-
fectuer un paiement à
destination d’un autre par-
ticulier et transférer de l’ar-
gent instantanément à
leurs proches via leur télé-
phone à un coût très bas »,a indiqué le directeur gé-néral du Groupe Ecobank,M. Ade Ayeyemi.

Ecobank lance mVisa dans 33 pays d’Afrique
Secteur bancaire
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Ecobank a encore innové en termes 
de solutions monétiques.
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LE prix Nobel d’économiea été attribué, lundi 9 oc-tobre, à l’Américain Ri-chard H. Thaler, del’université de Chicago,pour ses travaux sur lesmécanismes psycholo-giques et sociaux à l’œuvredans les décisions desconsommateurs ou des in-

vestisseurs.Richard H. Thaler a mon-tré comment certaines ca-ractéristiques humaines,comme les limites de la ra-tionalité et les préférencessociales, « affectent systé-
matiquement les décisions
individuelles et les orienta-
tions des marchés », a ex-pliqué Göran Hansson, lesecrétaire général de l’Aca-démie royale des sciencesde Suède qui décerne leprix.Diplômé de l’université de

Rochester (Etats-Unis), Ri-chard H. Thaler a notam-ment théorisé le conceptde « comptabilité mentale» expliquant la façon dontles individus « simplifientla prise de décision en ma-tière financière, en créantdes cases séparées dansleur tête, en se concen-trant sur l’impact dechaque décision indivi-duelle plutôt que sur l’effetglobal », selon l’Académie,qui a poursuivi :« Il a aussi montré combien

l’aversion aux pertes peut
expliquer pourquoi les indi-
vidus accordent une plus
grande valeur à une chose
s’ils la possède que s’ils ne
la possèdent pas », un phé-
nomène appelé « l’aversion
à la dépossession », a pour-suivi l’académie.Agé de 72 ans, issu del’Ecole de Chicago crééepar Milton Friedman et quia donné de nombreux prixNobel, le lauréat confirmel’écrasante dominationdes Américains au palma-

rès du « prix en scienceséconomiques en hom-mage à Alfred Nobel » dé-cerné pour la premièrefois en 1969.Joint par l’Académie, M.Thaler, qui va toucher 9millions de couronnessuédoises (944 000euros), s’est dit « très heu-
reux » d’être récompensépar le prix Nobel et a ditpromettre d’essayer « dedépenser son prix de lafaçon la plus irrationnellepossible ».

Le prix Nobel d’économie attribué à l’Américain Richard H. Thaler
Distinction

MSM
L i b r e v i l l e / G a b o n
(Source : Le Figaro)

Richard Thaler, prix
Nobel d’économie.
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LE Gabon, à l’instar de lacommunauté internatio-nale, a célébré, le 9 octobredernier, la 143e journéemondiale de la Poste cor-respondant à la création del’Union postale universelle(UPU).  Placée sous le thème "Se
transformer pour rester le
levier du développement in-
clusif et l’une des compo-
santes essentielles de

l'économie mondiale", cettejournée a pour but de sen-sibiliser les particuliers etles entreprises sur le rôlede la poste dans leur viequotidienne, et sa contribu-tion au développementsocio-économique mon-dial.« C’est un thème qui inter-
pelle la poste gabonaise.
Nous devons aller dans le
sens de la transformation de
façon interne, à satisfaire les
besoins de la clientèle et à
offrir des produits de qualité», a déclaré le conseiller encharge des courriers et des colis à La Poste, JosephMarie Ekouaghe. Avec l’avènement des Tech-nologies de l’information et

de la communication (TIC),la poste du Gabon dit avoirpris certaines précautionsafin de promouvoir les va-leurs de l’entreprise d’unepart, et renforcer les parte-nariats stratégiques ; maisaussi valoriser le capitalhumain, d’autre part. « En ce qui concerne le ser-
vice courrier, des chantiers
ont été mis en route par les-
quels nous utilisons un cer-
tain nombre d’outils des
systèmes d’exploitation
basés sur les techniques
d’information et des télé-
communications. Ceci afin

d’assurer la traçabilité des
courriers. Nous avons des
partenariats avec la mairie,
qui a mis en place un sys-
tème d’adressage de la ville
qui nous permettra de re-
voir tout notre système de
distribution à Libreville », aexpliqué Joseph MarieEkouaghe. Cette édition apermis à la poste du Gabonde revenir sur le rôle d’undistributeur de courrier.Celui-ci consistant donc àl’ouverture des dépêches,au tri des courriers des dif-férents abonnés, jusqu’à lamise en boîte.

La Poste S.A à l’heure du numérique
Journée mondiale de la Poste 

F.A.
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Malgré l'arrivée du numérique, le courrier tradition-
nel reste encore un métier fort de la Poste S.A.
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EN dépit d'une baisse glo-bale de ses résultats finan-ciers au 1er semestre 2017,la filiale gabonaise dugroupe forestier françaisRougier a plutôt affiché debons chiffres. En effet, surles 6 premiers mois de l'an-née 2017, les ventes ontplutôt progressé, portéesnotamment par le contratsigné avec Gabon specialeconomic zone (GSEZ) etqui a permis de renforcer laproduction forestière en

améliorant le taux de prélè-vement à l’hectare.Les performances fores-tières ont également pour-suivi leur redressementavec des niveaux de pro-duction record. Grâce àcette évolution, la crois-sance du chiffre d’affairesdes ventes locales degrumes a ainsi été supé-rieure aux attentes. Lapoursuite du travail de pla-nification et d’alignementdes contrats de productionavec la ressource disponi-ble, a également permisd’améliorer la productivitéet les rendements en scie-rie.
Cependant, en raison destensions apparues dans lesmarchés européens, les ré-sultats obtenus dans labranche des ventes de

contreplaqués ont été miti-gés. Si la valorisation desplacages est restée satisfai-sante, malgré une tensionsur les prix et une demande

plus faible, les coûts demaintenance engagés pourl’entretien des lignes deproduction ont pesé sur larentabilité et la producti-vité de l’usine, qui en a étéaffectée et s’est inscrite enretrait.Toutefois, malgré ces diffi-cultés, les effets du renfor-cement de l’exploitationforestière et l’améliorationde la valorisation des boisen scierie, restent encoura-geants pour les mois àvenir.Au niveau continental, lechiffre d’affaires de labranche Rougier Afriqueinternational s’est élevé à

61,1 M€, en retrait de 4%par rapport au premier se-mestre 2016. Cette atonie, indique legroupe, s’explique princi-palement par plusieurs fac-teurs: une demandevolatile sur de nombreuxmarchés internationaux etdes retards d’embarque-ment au port de Douala, auCameroun.En termes de perspectives,le groupe a décidé de foca-liser son action en Afriquesur l’amélioration de sesperformances industrielleset logistiques, ainsi que surla valorisation de ses bois àplus forte rentabilité.

Rougier Gabon se porte bien 
Secteur forestier
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Malgré une baisse des résultats du groupe à l'inter-
national, Rougier Gabon a affiché de bons chiffres.
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